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Kanadiysky Ranok (Winnipeg, Ca- 
nat1;t;. -- IJe 23 août 1953 a été élu, 
par acclainations, au poste de maire 
tl'Ednionton (Canada) M. Vasyl II&- 
vrylak, d'origine iikrairiiennc. JI. Ha- 
vrylak ilCtierit ce poslc depuis 1931 et 
o'est grilce à sa popularité qu'il vient 
d'etre réélu pour Ia seconde fois. 

Hornin Ukrainy (Toronto, Canada). 
- Ueiix rnciiibres du Comité de Coii- 
grims Ckrninicn aux Etats-Unis, 1MM. 
les l-'rofesseurs 0 .  Granovsky et R. 
Snial-Stotslq ont pris part aux débats 
tlc la IVe Conference du Conseil de 
l'l-cliication el dc 1'Enseignenient de 
l'L'.S.L.S.CI.O., qui a eii lieu du 15 au  
1; uclobrc 1953 à Jliiine;rpolis (Etats- 
Ynis). 1.000 déli.guéç environ étaient 
]~rCserits à cctte Conférence. 

Chlakh ( Pliiladelphia, Etats-Unis). 
- Alil niois (le juin 1953 a été nomriié 
a i l  poste (le proîesseur-assistant à la 
faculté de I~io-chimie à l'Université de 
JIiariii ! Plorida ) un jeune émigré 
ukrainien, JI. le Docteur Youriy Tcr- 
chaliovets, fils du Professeur Docteur 
Slyoliaylo Tercliakovets de Lviv. M. 
Terchakovets n'est que depuis 1949 
nu.; Etats-Gnis ; il avait travaillé 
d'abord dans les Iaboratoircs (le Jef- 
ferson JIctlic~al Collcge k Philadclphia 
et ensuite R I'Vniversité de Miami. Eii 
1952-53 il dfitenait la chaire de bio- 
cliiiiiie de cette Université. 

Narodna Volya (Scranton, Etats- 
Cnis). - L'Office des Brevets am&- 
rioains a cominuniqué un nouveau mo- 
dèle de soupape utilisée dans des \va- 
gons abcctfis RU transport d'essence. 
L'aiileur de cc ùrcvct est M. Bvhen 
dkvir, Ainéricain d'origine ukrainien- 
ne ct ingcinicur ernploy0 par la firme 
Jolin Fedak m d  Cie, h Arnold. Soldat 
(le l'nrinée américaine pendant la 
deiiyièiiie giicrre niondiale, il a ter- 
mine ses <tudes aprbs la guerre & 
l'Université de Lausanne (Suisse). 

Homin Ukrainy (Toronto, Canada). 
- I'n jciine Ciiiigrti iilxainien, M. 
Ivnn Derkatch, engtigti volontaire dans 
l'aviation ainéricaine et actuelleinent 
tlt%tché IL llne hase en Grande-13reta- 
gric, avait é td  admis, à cause de sa 
i~oncliiite et de son travail irréproclia- 
blcs, à participer au concours « poiir 
le ~iicilleiir aviirteur (lu riiois ». AI. 
1)erliatcli a o1)tenii cc titre, aprks avoir 
Clirriiné 19 autres concurrents. 

Selon la r icapi tulat ion publice 
p a r  le Bi~lletiiz d e  lu Société Scien- 
t i t ique Cheutclie~iko, i l  y avait l'aii- 
nke passée 137 journaux e t  reviics 
ukrainiennes paraissant  d a n s  le  
monde  libre. 

L a  rkpart i t ion d e  ces  journaux 
selon les pays, s'établit comme 
suit : Allemagne, l ü  ; Argentine, 8 ; 
.\ustralie, 2 ; Autriche, 1 ; Belgi- 
que, 2 ; Brésil, 3 ; Canada, 39 ; 
Mats-Lnis, 58 ; France,  1 0  ; Gran- 
de-Bretagne, 8. 

On constate une  diniinution con- 
s idérable  des  périodiques ukrai-  
niens e n  Alleniagne, où en 1948 pa- 
raissaient 136 publications, e t  une  
augmentation s u r  le  sol d u  Xouveau 
l londe ,  au  Canada et  aux  Etats- 
Cnis. 

E n  conséquence, on  peu t  conclii- 
r e  que la majori té  des  Crnigrbs 
ukrainiens vi t  actuellement e n  
Ambrique. 
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LE CAS MUELLER 

u N événement très gênant pour l'émigration russe vient de  se 
produire. Un des chefs de son parti majoritaire, l'Union Natio- 
nale des Travailleurs (N.T.S.), vient de comparaître devant le 

tribunal de Francfort-sur-Mein, accusé d'espionnage a u  profit des 
Soviets. 

Le nommé George Mueller-Khorounjy, précédemment officier de 
l'Armée Rouge, se présenta en 1948 en Allemagne de l'Ouest et, 
après avoir obtenu le statut de « réfugié » (sic !), il s'immisça dans 
la vie politique des émigrés russes. 

Le parti N.T.S., auquel il se lia, lui donna toute sa  confiance ; bien 
mieux, il parvint bientôt à y devenir une personnalité de choix. 

Mueller-Khorounjy, u champion de la lutte contre le communisme )) 
(parce que les émigrés russes affirment lutter contre le communisme, 
tout en gardant ses doctrines impérialistes !) se fit confier la forma- 
tion et l'envoi d'agents, travaillant pour le N.T.S. en U.R.S.S. 

Alors un fait curieux se produisit : toutes les fois qu'un des agents 
passait le Rideau de Fer, il était inévitablement surpris et arrêté par 
la police soviétique ... Une coïncidence ? Non, pas du tout ; on crpprit 
bientôt que Mueller-Khorounjy arrangeait les choses lui-même. C'était 
très simple : au moment de l'expédition des agents, il faisait son 
rapport à la police secrète soviétique, la M.V.D. 

Tels sont les faits. Nous voulons en tirer un enseignement, et, en 
premier lieu, pour les émigrés russes. 

Que des espions soviétiques opèrent dans les pays libres - 
c'est indéniable, mais que ces espions parviennent à la tête des 
sociétés, soi-disant formées « pour lutter contre le communisme », 
cela donne à penser. 

Résumons-nous : les émigrés russes, quand on leur parle des 
peuples opprimés, virent immédiatement de 180" en objectant que 
la lutte contre le communisme n'a rien à voir là-dedans. Le résultat 
de cette attitude est qu'ils donnent leur confiance à toute sorte d'indi- 
vidus suspects au lieu de former avec les autres peuples épris de 
liberté un seul front. 

Nous admettons que parmi les émigrés il y a beaucoup de  braves 
gens. . Beaucoup » remplace dans ce cas un chiffre déterminé et ne 
veut pas dire « tous » ou « pas du tout ». Mais un trait particulier 
distingue les Russes : ils portent dans leur sang a un virus de  supé- 
riorité », ils souffrent d'un complexe de « surhomme » et présentent 
tous les symptômes d'un égocentrisme inné; le reste découle de  là. 

Les émigrés russes affirment lutter contre le communisme ... car le 
communisme a usurpé leurs biens, leurs postes et leurs honneurs. 
En vérité, ils ne luttent pas pour la liberté des hommes en détresse. 
L a  Russie, selon leurs vœux, doit survivre aux regimes, demeurer 
toujours la même, « une et indivisible .. 

L a  conclusion n'est pas à chercher loin : le communisme anéanti, 
le Kremlin restera quand même là pour opprimer ceux qui ont choisi 
la liberté comme idéal. 

Une sommation pourrait donc être adressée aux émigrés russes : 
pour pouvoir abattre le communisme, il faut, d'abord, avoir cœurs 
et mains propres ! Il faut comprendre absolument que la  vraie 
liberté (et certains partis des émigrés russes se  flattent de lutter en 
son nom !) est aussi opposée au communisme qu'à l'impérialisme ! 

Que le cas de  Mueller-Khorounjy leur serve de  leçon : il vaudrait 
mieux assainir leur politique qu'ajouter foi aux contes des émissaires 
soviétiques. Sinon nous serions enclins à penser que leur but est 
plus près du communisme que de la liberté des êtres humains. 

Il n'est jamais trop tard pour réagir ; il faut seulement le voulofr. 

Points d'histoire : 

SAVIEZ -VOUS QUE ? 
- Les Ukrainiens ont pris  art, 

aux côtés des Normands, à la lutte 
menée pour le trône d'Edouard le 
Confesseur (+ 1066), et dans la con- 
quête de l'Angleterre par Guillaume 
le Conquérant (1027-1087) ? 
- Des princes ukrainiens, en vue 

d'une liaison avec l'occident, ont sou- 
vent marié leurs enfants avec des 
monarques européens ? Par exemple, 
la princesse Anna, fille de Yaroslav 
le Sage, avait été mariée à Henri 1" 
(probablement en 1044) et devint 
ainsi Reine de France. 
- Au Moyen-Age, plusieurs étu- 

diants ukrainiens ont étudié aux Uni- 
versités de l'Europe Occidentale ? Le 
Métropolite de Kyiv, Petro Mohyla, 
ainsi que les frères Nemyrovytch ont 
fait leurs études à l'université d'Ox- 
ford, tandis qu'un autre Nemyrovytch 
avait été inscrit à l'université de 
Cambridge et en Sorbonne à Paris. 
Dans les archives de la Sorbonne on 
trouve en l'an 1353 une note au su- 
jet de l'ukrainien, Petro Kordovan ; 
de même, en 1765, à 1'Ecole des 
Beaux-Arts à Paris, étudiait un ar- 
tiste-peintre ukrainien, Lasenko. 
- En 1610, des Ukrainiens sont 

arrivés en Amérique avec le capitaine 
John Sweet. On sait aussi que Lord 
Delaware avait été accompagné d'un 
médecin ukrainien, Lavryn Bohoun. 
- Le général anglais, James Ka- 

te, a rempli, pendant quelque temps, 
les fonctions d'Hetman de l'Ukraine 
et que le conseilleur de 1'Hetman 
Bohdan 2. Khmelnytsky, appelé cou- 
ramment Kryvonis, était d'origine 
ecossaise ? 
- Le général Kostyouchko (Kos- 

ciuszko), le héros de la Guerre de 
Sécession aux Etats-Unis, était le fils 
du capitaine cosaque de Sernyky 
(Ukraine), le petit-fils du colonel co- 
saque de Tansk et l'arrière-petit-fils 
du héros national ukrainien, le colo- 
nel cosaque, Semen Hourko-Paly ? 
- L'Ukraine est depuis des siè- 

cles l'objet d'un grand intérêt de la 
part des monarques occidentaux? 
Par exemple, l'ambassadeur Marcon- 
net insistait auprès de 1'Hetman Sa- 
haydatchny pour que les cosaques 
prennent part dans la Croisade con- 
tre les Turcs, et l'empereur de Fran- 
ce, Napoléon Bonaparte, exprima le 
vœu de pouvoir s'appuyer sur les ar- 
mees cosaques. 
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Nous reproduisons ci-desous quel- 
ques extraits de l'Histoire de I'Ukrai- 
ne, écrite par divers historiens. Ces 
extraits aideront le lecteur dans le ré- 
tablissement des faits en rapport avec 
le « traité de Pereyaslav P. 

« ... Faiblesse, violence et  fnusscté 
du  goucrrneiiient po1ori;iis ; interini- 
niiblcs guerres et dispiitos, et ,  en  con- 
stqueriac, appaurriswiiierii. agricole : 
depuis qiirlques années inoissons iii- 
suSfisantes : le r ieu  du peuple de  re- 
voir des tei i i l~s meilleurs et  son cs- 
poir qiie le Ilctinan rOiissirait a lui 
créer tl'heureiises conditions d 'cxh- 
tcnce - tout  cela forçait Iihmelnyt- 
sky il clierclier lin iiioyen de t;.ourer 
pour l'l!kraine iinc solution dc (lfitcri- 
te polit,iquc. 

.\I~iis, que vox i t - i l  aiiloiir (le lui ? 
« Ln l>ologne n'arrivait pas à. ré- 

gler son conflit intérieur e t ,  en outre, 
avait cniisc: aux 1:krainiens beaucoup 
de  mal par son messinnisine latain : la 
guerre en tiriiit fait 1111 ennemi irré- 
concilioblc. 

« L a  Turquie, Ilieii que pouvant ai- 
der  l'Ulirainv, s:cris se niêler de ses 
affaires int6ricurcs, y était détcstée ;r 
cause de la diff~;rcnce de la religion, 
e t  unc alliance entre les deus  pays 
ri'était pis pensable. 

« Les autrcs pays, c o n m e  la Suhdc, 
I ' h t r i o h c  oii la France, étaient trop 
i;loignés poiir pouvoir prêter une as- 
sistance efficace. 

« I l  ne restait que la R u s s i e :  
ICh~iiclnytsky, y avait déjk pensé avant 
e t  avait niPnic 6cliang1: des let tres et 
tles ainbass;itlcurs avec cc pays. Toute- 
fois il hésitait devant cette alliance car 
il se rendait bien compte de la diffé- 
rence des caractères du peuple e t  de la 
législation russes incompatibles avec 
l'esprit ukrainien. Hien que la Russic 
fû t ,  à cc rnoiiirnt-là, lin Etat for t  et 
dc  religion ortliodose, elle était très 
inférieure au point de vue culturel et  
entièrement soumise au despotisme 
du tsar, tandis que les Ukrainiens 
étaient, depuis longtemps, de vrais 
démocrates et considéraient la liberté 
et la justice comme les choses les 
plus importantes dans la vie, comme 
une sainteté gagnée par une lutte lon- 
gue et difficile. A h m m  peuple, à cette 
iLpoqiie, ne concevait une rc:piihlique 
d61nocratique (dirigée par un  chef 
(:lu) telle qu'elle existait en Ukraine 
et n'filait aouverné nar lin réaime mi- 
litaire ;tus& égalitaire e t  nussyîort  que 
celui de In Sitch de Xaporija - l'or- 
dre clicvaleresque sans pareil jiisqii'à 
rios jour q... » 

L'Histoire de l'Ukraine, 
par Mylcola Arkas.) 

ini'Orieiirs e l  tlc cosaqucs. 

L u  presse souiétique c o m n i i ~ -  
iiiqrte que dans ln copitnle de 
l'U1ïrccine, Iiyiu, on a commencé  
des  trnvuu.r d ' éd i f i cu f ion  d'r111 
moniiment ,  élevé i( ln mémoire  
de la « joilction >> de I'lJkraine 
avec lu Russie. Ce nzorriirnenf, eri 
g r m i t ,  sera sitiic; ( r i z  croisement 
cies c l iemins meiinrit de K y i v  h 
Kharkiu et de I<!jii) it Pereycts- 
l n i ~ K h m e l n ! j f s k y .  

Le rrionii~rtent reprksenterci 
1'Hetmnn B o h d m  I ihmelny t sky  
entouré des  c~mbasstcdeiirs russes 
et  d u  peuple ukrainielz « nppluu- 
dissant cet éoénernent 1zeirreu.r 
qu'est le rat tachement  ». L n  hau-  
teur d u  m o n r m e n t  projeté sera 
de 4 m. 

I,'inaugiirrrtioii d u  moniiment  
criira lieu eii 1954, le jour d u  
3 0 0 ~  nnniversaire de ln si{jiiatrire 
d u  « trni fk  de Pereyaslau » que 
Moscoii cri)(tit si hubi lement  re- 
tourné ii son profit  aussitôt 
cipr6s son entrée en  uigireiir. 

« Le 18 janvicr 1 6 5 4  le Ilctinon 
o ~ i ~ r i t  le conseil. 

« Dans ?on nllociition il souligrin 
(pic l'l'krdine iic pou'ait exister %in\ 
I I ~ P  alllance avec l'iiri de ses voiqln\ 
lin avait donc d C i  choisir* entre la Tiir- 
quie, la Crimée ,la Pologne et, finale- 
nient, la Russie. 

« Mais,, ;ciissiI,Ot les pourpmlers 
c~oiiiiiicnci~s, sont ni:s <les différcnis 
tliis ii la tlisscii~l~I;ciic~c: tles idc<ologies 
pulitiqiies (les t;ltrainiens et  (les 
liusses. 

« Lcs ITlirtiinieiis araient dciiiancl~: 
qiic les aiiil>~~ss;itlc~oi.s: prQtent serinent 
11oiir leur tsar,  niais ceiis-ci n'iimicnr 
p s  roiilii ; e le tsar ne prête pas ser- 
ment à ses sujets, et les c'osiiqiies 
tloivcnt lui faire confiaiic~c siins ber- 
iiieiit. » 

« Celle clivcrgerice (le viles aiirait 
11ii Otrc nfif8stc poui, ln poiirsiiite des 
poiirparlcrs : les ainbuss;icl(~iii's avaient 
affiriiié alors que lc t sar  c.onflriiicr'tiit 
les liliert<:s (le l'Ukraine pür (les doc'ii- 
iiienls sOl)ür~'s. *\insi assurCs, lcs cLos:c- 
1111~s xviiie3ni consenti à pri.tcr ser-  
iiirnt, en giirtl;int, toutefois, un  niaii- 
vili:, sv~ivciiir de 1'Pvénernent. 

« Le traite fût ili~finitiveiiient coriclii 
;tri niois de inars lG54, à .\[oscoii. 

«(Ce sont 10s dits «ar t ic les  de 
mars ». Le tsar donnait it 1'Yl;raine 
l '~~iitun»iiiie en ce qui concernait le 
IIetriian et  les officiers (:liis par. le 
conscil : les services et les triI~iiri;iii\; 
in<tc:peiicl:ints des Iliisscs : I'arnitJe co- 
saqiic poric:e i~ ( i O . O U O  lioninies : les 
classes soci,ilcs restant les iiiPines 
(cosnqucs, nohles, I~ourgenis et cc<31~;- 
siastiqiics) , c11;~curie d'elles ayant scs 
propres droits : la l i e r  poiir 
1'Ukr~riric de  riicner des poiirpnrlers 
avcc les iiiitrcs pnys. 

« Les Lkrûiniens awient  consenti R 
garder à Kyir u n  gouverneur russe et 
s a  garde;  le 1letrii;in à rendre coinptc 
des pourparlers avec 1'Otr;rnger ct ir 
infornier le tsar (le 1'6leci.ion du noii- 
veau 1 lei nian. l'Our confirnicr les 
droits (les classes soc,i;iles le t , ~ r  
xvait signe' des notes spc'cinlcs. 

< L e s  liistoriens (111 tli'oit se soni 
efforcés <le troiirer lu catc;goric: oii 
l'on pîlt r m g c r  l'ac,tr do liaison clc 
l'Ukraine avec la liussic. 

« Leurs opinions sont divisces : les 
uns  le considkrerit cc~ninic une allian- 
ce personnelle, l r s  aiilres, ronime inir 
alliance rtel le,  d'autres encore. c o n -  
rnc une initiative (le conféd6ri~tion : 
la théorie de vüssa l i t~~  e t  clil protcle- 
torat est ln plus r6piindiie. 

« L'Ulir;tiric esl resicc iiii ICtcit iridc',- 
pendant soiis le protectorat e ~ t 6 r i r i i r  
du  t sar  russe. 

« Mais Moscou a tendu depuis le dé- 
but a affirmer ses droits sur I'Ukrai- 
ne... D 
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LE VRAI VISAGE 
DU TRAITÉ DE PEREYASLAV 

Quand une autorité étrangère abuse de son pouvoir 
et que la violence augmente à un tel point que la 
colère déchire le cœur des hommes opprimés, un moment 
propice à la réaction naturelle se présente. Parce qu'on 
ne peut pas supporter trop longtemps l'outrage « sur 
notre sol, qui n'esf pas à nous... », comme l'a défini le 
grand poète Taras H. Chevtchenko. 

A un tel moment une étincelle se voit conférer une 
force prodigieuse au point de provoquer l'incendie, par 
laquelle les souffrants retrouvent leur liberté et leur 
raison d'être. 

Bohdan Zenovy Khmelnytsky 
a joué précisément le rôle de 
cette étincelle. D'une grande 
culture, tacticien et soldat de 
grande classe, il était pourvu 
du don extraordinaire de pou- 
voir soulever tout un peuple et, 
après un court entraînement, de 
l'intégrer dans les rangs des 
combattants pour la liberté. 

D'une vieille famille cosaque, 
dès 1637 secrétaire et dès 1648 
Hetman de l'Armée de Zapo- 
rija, il parvint en un court laps 
de temps à libérer l'Ukraine en- 
tière de la domination polonaise. 
Les batailles menées par lui - 
Jovti Vody, Korsoun, Pylava - 
apportent la victoire aux Ukrai- 
niens, tandis que les Polonais 
sont obligés de se retirer vers 
l'ouest. 

En 1649, la bataille décisive 
eut lieu près de Zboriv. Khmel- 
nytsky étai+ déjà tout près de 
la gagner ; l'armée polonaise et 
le roi de Pologne lui-même 
étaient encerclés, mais le khan 
tartare menacant de le trahir, il 
fut contraint de conclure an 
traité de paix avec les Polonais. 

C'est pourquoi le Hetman 
Khmelnytsky dut chercher un 
allié militaire plus constant et 
assez puissant pour contrecarrer 
les Polonais dans leurs d a n s  de 
reprise des territoires perdüs. 
Khmelnytsky s'adressa d'abord 

libérer de la domination russe. Il essaya, par la suite, 
de gagner l'amitié de la Transylvanie et de la Suède 
afin de combattre simultanément contre la Pologne et la 
Russie. Parce qu'il se rendait bien compte que le tsar 
russe, voulant l'assujettissement total de l'Ukraine, ne 
respecterait nullement l'acte de l'alliance volontaire. La 
meilleure preuve du double jeu du tsar fut le refus 
de ses ambassadeurs de prêter serment pour la sauve- 
garde des articles du traité. 

Bohdan Khmelnytsky est mort le 6 août 1657, avant 
de pouvoir prendre des dispo- 
sitions pour assurer l'indépen- 
dance de son pays. 

Aujourd'hui, c'est-à-dire 300 
ans plus tard, les communistes 
russes s'acharnent à commenter 
cet événement à leur facon ; ils 
constatent tout simplement la 
signature de l'alliance, sans étu- 
dier sa structure. Ils font de 
même que jadis le tsar ... Selon 
eux 1'Hetman Bohdan Khmel- 
nytsky a fait cadeau de 1'Ukrai- 
ne à « Sa Majesté le tsar 
des tsars n et c'est en fonction 
de cette théorie absurde qu'ils 
font un tel tapage autour du 
« traité de Pereyaslav n. 

Quant à nous - parce que 
c'est à nous de juger - nous 
ne pouvons qu'affirmer une fois 
de plus notre position : 

A nos yeux Bohdan Khmel- 
nytsky n'est pas coupable, car 
il agissait en raison des circons- 
tances et ne pouvait pré- 
voir la fallacieuse politique de 
son « allié ». Il est facile de 
constater les choses avec un 
recul de 300 ans, mais au 
moment donné, seuls, les événe- 
ments les dictaient. D'ailleurs 
Bohdan Khmelnytsky comprit 
lui-même son faux pas ; hélas ! 
il était trop tard. 

à la TurquG, mais celle-ci n'était pas, à ce moment-là. A l'heure actuelle nous nous proposons de dévoiler 
disposée à faire la guerre à la Pologne. Désespéré, 
Khmelnytsky dut conclure un traité djalliance avec la 'a perfide politique du Kremlin au 
Russie. La signature - un point noir dans l'histoire de des peuples libres, afin que celui-ci soit éclairé sur toutes 
l'Ukraine - eut lieu en 1654 à Pereyaslav, une petite 

les menées ville près de Poltava, fondée (quel destin !) à la mé- 
moire de la victoire du prince ukrainien, Volodymyr le Nous pensons qu'une leçon tirée de l'histoire de Grand, sur les Petchenigues. 

~ ~ ~ t ~ f ~ i ~  ~ ~ h d ~ ~  ~ h ~ ~ l ~ ~ ~ ~ k ~  cette al- l'Ukraine pourra préserver ces peuples d'un destin sem- 
liance comme temporaire et cherchait le moyen de se blable au sien. 
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Ukrainsky Prornetey (Detroit, U.S. 
A . ) .  - Le Bureau International du 
Travail a refusé d'accepter en son sein 
la rcprkwntation de  l'U.R.S.S. Le Di- 
rec,teur de  cette organisation avait mo- 
tivé ce refus par les conditions po- 
sPes par l'U.R.S.S., notamment au  sii- 
jet d u  c.hangcment des statuts.  

Sans Ftre encore m e m l m s  de cette 
organisation, les communistes vou- 
laient dicter leur loi aux autres peu- 
ples. 

Narodne Slovo (Pit tshurgh, Etats- 
Cnis) .  - Le Haut Commissaire à l'O. 
N.U. pour les affaires des personnes 
d6placées, M. Van Iloovrn Gedgart a 
communiqué le recensenient des réfu- 
giés dans le monde cnticr : on en 
compte, à l'heure actuelle, près de 
38.000.000. Ce nombre augmente d'un 
jour à l 'autre:  rien qu'en .Uleniagne 
dc l'Ouest arrivent tous les jours 500 
à 1.000 réfugiés de  la zone sovioti- 
qur .  

Ukrainski Visti (Sei~-I .~ ln i ,  Allema- 
g n e ) .  - Le président de la délegation 
sovi6tique à l'O.r\T.U., M. V. Vycliynsky 
avait affirmé à la date du  2G novcm- 
Iire 19,53 que l'Union Soviétique non 
seulement possede la bomhe A, mais 
dépasse c,onsidPrablement les autres 
pays dans la fabrication des armes 
atomiques. « Il est t res  probable que 
les aut res  pays dans cette branche 
sont de be,aucoup en arribrc de  1'U.R. 
S.S. », avait-il dii. « Toutefois 1'Vnion 
Sovic:tique se prononce pour l'interdir- 
fion des armes atomiques, bien que 
cette arme a le nif3nie pouvoir dans 
les mains des soviets que des améri- 
c.ains. » S'agit-il d'une ruse :7 

La Parole Ukranienne (Paris,  Fran- 
r ,e ) .  - La surface de l'U.R.S.S. en 
1939 était de 8.146.000 1niles2, c'est- 
à-dire prés de  20.000.000 km2 avec 
une population de 170.467.555 habi- 
t a n t , ~ .  De 1939 B 1949 ce chiffre a 
aiigmentc! considérablement. 264.200 
miles2 se sont ajoutés à la surface 
terrestre de l'U.R.S.S. (nouvelles con- 
qugtes en Europe e t  en Asie) e t  la po- 
pulation s'est accrue de 24.000.000 
d'habitants. Toutefois on n 'a pas pris 
cn considération dans ce bilan les pays 
« satellites », la Chine, la Mongolie et 
la Corée du Nord. Tenant compte de 
ces dernières annexions on arrivera A 
doubler le territoire de  l'U.R.S.S. sur  
lequel peinent 725.878.000 hommes, 
prhs d'un tiers de la population di1 
nionde. 

Pratsya (Prudentopolis, Brasil) .  - 
La IVc Session du Soviet de Moicoii 
avait proclamé un budget de  4 mil- 
liards de k-arbovanets. Cette somme 
rcprPsente a peu prhs un quart  du 
hudget total de la R.S.S. d'Ukraine : 
ainsi u n  habitant de  hloscou aura  12 
fois plus d'argent qu'un Ukrainien 
« sous le plus juste régime d u  mon- 
de B. 

<CEUX QUI LUTTENT POUR LA PAIX B 
Les communistes s'attribuent très volontiers l'épithète de a champions de 

la paix P. Parce que toutes les choses, qui viennent de l'U.R.S.S. au moyen 
de la propagande, sont a indiscutablement vraies ., tandis que la politique 
des pays occidentaux est « fausse et  condamnable ». 

Des orateurs soviétiques s'en donnent à cœur joie à désigner les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la France comme étant « impérialistes x ,  « fau- 
teurs de guerres n, etc ... Evidemment, seule, l'Union Soviétique mène une 
politique saine et sobre, pour le plus grand bien des opprimés ... 

Toutefois nous ne devons pas oublier les faits d'un passé tout proche ! 
Comment les expliquer en tenant compte du brouhaha des politiciens sovié- 

~ - 

tiques ? 
Par exemple, la Grande-Bretagne, 

il n'y a pas longtemps, a donné l'en- 
tière souveraineté aux Indes, au Pa- 
kistan, à Ceylan et à la Birmanie, et 
s'apprête à faire de même en Malai- 
sie ; la Hollande a donné la pleine 
liberté à l'Indonésie ; les Etats-Unis 
ont abandonné les Iles Philippines. 

SANS MONTRER DU DOIGT 
Qu'a fait, entre temps, la « paisi- 

ble » U.R.S.S. ? Sans compter les an- 
ciennes annexions comme celle de 
l'Ukraine, de la Biélorussie, du Cau- 
case, de l'Estonie, de la Lithuanie, 
de la Lettonie, de I'Azerbaidjan, etc... 
après la dernière guerre mondiale, 
l'U.R.S.S. s'empara de la Pologne, de 
la Bulgarie, de la Roumanie, de la 
Hongrie ,de l'Allemagne de l'Est, de 
la Tchécoslovaquie, de l'Albanie et, 
en Asie, de la Mongolie, de la Chine 
et de la Corée du Nord. 

Ces faits sont assez significatifs par 
eux-mêmes : ils permettent de recon- 
naître les vrais impérialistes, qui sont 
une menace pour l'établissement 
d'une paix juste et  durable. 

Et voici une récauitulation des 
traités conclus entre l'U.R.S.S. et di- 
vers pays, et rompus par l'U.R.S.S. : 

En 1932, Moscou signait un traité 
de non-agression avec la Finlande ; 
en 1939, les troupes soviétiques en- 
vahissaient ce pays. En 1945, Mos- 
cou signait un traité de non-agression 
avec le gouvernement communiste de 
Yougoslavie ; au moment de la « dé- 
sobéissance . de Tito, ce traité pas- 

sa, tout simplement, dans la corbeille 
à papiers. La même année, Moscou 
signait un traité avec la Pologne ; 
deux ans plus tard, la Pologne deve- 
nait un état satellite. En 1943, Mos- 
cou signait un pacte avec la Tché- 
coslovaquie ; en 1947 un coup d'état, 
fomenté par le Kremlin, permettait 
aux communistes de venir au pou- 
voir. En 1939, Moscou signait des 
traités de non-agression avec les pays 
Baltes ; un an après ces états étaient 
incorporés à l'U.R.S.S. 

SERENADE A U  BAS DU BALCON 

Ces exemples sont indiscutable- 
ment suffisants pour pouvoir juger 
de la propagande communiste. Des 
slogans vides de leur contenu, des 
tribunes montées à la hâte, de la 
musique douce pour couvrir le crépi- 
tement des sabots cloués, en marche 
vers de nouvelles conquêtes. 

Qui peut croire encore à ces po- 
liticiens et orateurs, dépourvus de 
constance ? Admettons que l'un d'eux 
signe aujourd'hui un traité ; et, de- 
main, épuré, il ne peut plus rien dé- 
cider, accusé de déviation ou de tra- 
hison ... 

Parce que la ligne politique de 
l'Union Soviétique est bien droite : 
celle de la conquête du monde entier, 
et les courbes si souvent décrites ne 
sont qu'un accompagnement de la 
sérénade traitresse. 

-- -- -- - -- - - -- -- ---- - -- - - - 
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Etre dramaturge - c'est de mettre dans la 
bouche de ses héros imaginaires ses propres paro- 
les, les animer de ses propres gestes, les habiller 

$à son propre goût, les obliger à penser e t  A réagir 
selon sa propre conception du monde. - L. 

u N des meilleurs draniaturges de l'époque d'oc- 
rupation communiste en Ukraine est, sans 
doute, Mykoia Koulich, créateur d'ceuvres 

littéraires de grande valeur liistorique et sociale. 
Parce que M. Koulicli a osé tenir tête à la spiritua- 
lité russe, artificiellemeiit seniée en Ukraine par 
l'agresseur nordique, sans tenir compte de la réac- 
tion certaine de l'ennemi. 

11 est tombé sur le champ de bataille de deux 
ideologies, frappé par la force pliysique, battu mais 
insoumis. 

Mykola Konlich est né le 6 décembre 1862 dans 
le village de Tchaplyne, en Ukraine ; ses parents 
étaient de pauvres paysans. Malgré de grandes diffi- 
cultés d'ordre matériel, i l  est parvenu à faire ses 
études secondaires, en obtenant le bacralauréat à 
l'âge de vingt ans. 

Mohilisé dès le début de la première guerre nion- 
diale, il devint officier de 17arniée russe tsariste. Peii- 
dant la révolution il revint à son village et, s'étant 
lié aux résistants de tendance « borotbisty », forma 
un détachement de paysans pour combattre les 
armées de Denikine, qui saccageaient alors le pays. 

Lorsque 17Ukrairie fut de nouveau occupée, My- 
kola Koulicli se remit au travail culturel, d'abord 
dans la ville d'Olecliky et, dès 1922, occupa un poste 
dans le Département d7Education à Odessa. 

Là, il fit ses premiers pas dans la littérature. Le 
drame « Les quatre-vingt-dix-sept » dépeignant la 
famine en Ukraine en 1921, fut un grand succès. Le 
jeune écrivain, encouragé par la critique élogieuse, 
gagna Kharkiv - centre culturel et politique de 
l'époque - où il devint bientôt rédacteur en chef 
adjoint de l'une des plus importantes revues men- 
suelles : << Le Chemin Rouge ». 

Son drame, « Les quatre-vingt-dix-sept », avait été 
niis en scène par les plus grands théâtres de l7Ukrai- 
ne. Le nom de Mykola Koulicli avait rayonné par- 
tout, son ascension semblait assurée ; d'un seul coup, 
il montait au premier rang des écrivains. 

1 Par le Professeur Youriy BOYKO 1 
Mais ses yeux s'ouvrirent alors à la réalité des 

choses ... Il se rendit compte de la crédulité des honi- 
mes, qui avaient adhéré au communisme, sans prêter 
attention aux agissements ~erf ides de l'ennemi de 
toujours : i\Ioscon. Cet ennemi avait pris pour quel- 
ques instants une autre forme afin de soumettre 
définitivement le peuple ukrainien à ses ordres. Une 
révolte sincère envahit l'écrivain qui se jura de 
comljattre cet ennemi et toute sa phraséologie 
marxiste, avec l'arme qu'il maniait à la perfection : 
la p l u m ~ .  

* + 
Une organisation littéraire, « J'aplite », avait été 

fondée à ce moment-là à Kharkiv, à la création de 
laquelle M. Konlich avait pris une part active. Cette 
organisation avait deux huts : D'une part, rompre 
avec Moscou, en finir avec le provincialisme et sortir 
sur le forum de la vie artistique européenne ; d'autre 
part, lutter contre l'occnpant en se dissimulant der- 
rière une satyre piquante, parfois cynique. 

Les œuvres de M. Koulich se rapprochent préci- 
sément de ce genre. Ses drames s'apparentent à ces 
« histoires drôles, où l'on rit beaucoup, parce qu'on 
rit de soi-même. >> 

En 1927, il présenta une nouvelle comédie, inti- 
tulée « Khozcly Khouryna », peinture humoristique 
de la vie « du citoyen soviétique », entièrement faite 
de contacts avec des voleurs, des fraudeurs et des 
hommes sans honneur ni conscience. 

Sin~ultanément, M. Koulicli avait écrit une autre 
pièce, « La Zone », mais celle-ci, traitant le problème 
des purges ai7 sein du parti communiste, était trop 
osée et la censure soviétique n'en permit jamais la 
publication et la mise en scène. La pièce suivante, 
sortie de la plume de M. Koulich, fut u Narodny 
Malakhy ». Le talentueux dramaturge y dépeignait 
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la vie statique et  vide de la province au « paradis 
communiste ». En voici le schéma : Un certain Mala- 
khy Stakantchyk sent naître en lui un implacable 
communiste ... sensation provoquée précisément par 
l'imagination maladive d'un provincial. Malakhy 
« prophétise », il parle d'un « bleu infini », promet 
au monde « une réforme grandiose »... Malakhy - 
c'est en quelque forte Don Quichotte de Cervantès, 
irréel et atteint de folie. Ses expériences communis- 
tes. faites pour « donner au monde un nouveau vi- 
sage » ont le même effet que la bataille de Don Qui- 
chotte contre les moulins à vent. Parce qu'en réalité, 
le gouvernement soviétique, comme tout le système 
communiste est bâti sur des « opportunistes », qui ne 
croient pas au communisme, mais s'accroclient con- 
vulsivement à leurs postes. Enfin - oh ironie ! - 
ces opportunistes désignent à Malakliy sa place 
dans ... un asile d'aliénés ! 

Bien qu'on éprouve quelque pitié pour ce pauvre 
hoiigre de Malakhy, on doit s'en méfier. C'est un 
homme dangerenx, qui parvient à contaminer des 
personnes encore saines. L'infirmière de l'asile, Ola, 
se laisse persuader que grâce au ((renouveau des 
âmes par le communisme », elle pourra faire renaître 
l'amour de son ancien amant. Ola s'associe à Mala- 
kliy dans sa cl~evaucliée vers « le bleu infini » et 
termine sa carrik-e dans une maison close. 

**, 
Voilà ce qu'est le communisme et comment il a 

été dépeint par M. Koulich. D'un côté, l'asile d'alié- 
ilés ; de l'autre, iine maison close : deux symboles 
de misère des citoyens soviétiques. Et Malakliy n'eqt 
rien d ' a u  t r e au'un 

En 1929, M. Koulich publia encore une pièce, 
« Myna iUrtzaylo ». Cette fois-ci il s'attaqua à la 
russification de l'Ukraine, à l'impérialisme et  au 
chauvinisme russes en soulignant la lutte incessante 

Gere. des jeunes Ukrainiens contre l'oppression étran,' 
Au point de vue idéologique et artistique, son 

œuvre maîtresse est sa pièce « La Sonate Pathéti- 
que », où il  dépeint la lutte des Ukrainiens pour leur 
indépendance pendant les années 1917-1920. Des 
images syml~oliques expliquent les raisons de leur 
insuccès et, en personne de Mnrynn montrent leur 
volonte inlassable de se libérer du joug étranger et 
de jouir de la liberté sur le sol de leurs vaillants 
aucêtres. Maryna lance aux communistes son accn- 
sation : « ... bien que devenz~ rozcge, le joug n'a pas 
cessé d'être le joug ! » Selon elle, la liherté ne peut 
se gagner qu'avec des armes ; elle sait, en même 
temps, que pour attendre cette liberté i l  faudra pei- 
ner, peut-être monter sur l'échafaud, mais la seule 
idée d'être lihre lui donne assez de forces pour sur- 
monter tous les obstacles. 

« La Sonate Pathétique » n'a été jouée que tra- 
duite en lanme russe au théâtre de Moscou. Tout 
d'abord elle fut primée pour ses qualités artistiqiies, 
mais bientôt le journal officiel du parti communiste, 
la « Prnvda », s'acliarna à calomnier la pièce et  l'au- 
teur. On arrêta net les représentations et  Mvkola 
Ko~ilich fut frappé d'interdit. Emprisonné en 1935 
et accusé de « terror i i in~ ». il fut déporté en Sihérie, 
oii, loin de son pays. il nio~irut. comme étaient morts 
sur la scène ses Iiéro-. ~miii. a\uir alme son pays et 
ponr cette seule rciiroii. 

monstre: même les pen- 
sionnaires de la maison 
de la décadence morale 
lui crachent dessus. Par- 
ce que c'est hien lui, le 
responsable de ce mon- 
de d'asiles et de prisons. 

Sous la pression de la 
censure, M. Koulich dut 
corriger sa tragi-comé- 
die. Des passages tels 
que: « La r6vohtion est 
entree azr villnge assise, 
haute. sztr le dos d'un 
cheval ; au jourd'hui il 
n'en reste que de la 
poussiGre ... », « des cors 
se sont formes sur notre 
constitution :  riso on s, 
miles, bistrots ... » ont été 
supprimés. T o u t e f o i s  
malgré ces corrections, 
la pièce fut interdite et 
l'auteur se trouva bien- 
tôt très attentivement 
surveillé par la pplice. << Myna Jlazaylo » mis  e n  scéne  ic Paris en 1951. 
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LA MARCHE VERS LES MERS 
i L'histoire durte invasion 1 

p a r  A. LELOUP et N i c o l a s  KOVALSKY. 

- - --- _ -_________-- - 

L'histoire de la Russie est présentée par les savants de ce pays comme un « processus historique du 
développement étatique B... Une principauté mise sur pieds par Youriy Dolgorouky et couramment appelée « prin- 
cipauté de Moscovie » s'étend au point de devenir, 800 ans plus tard, l'actuelle Union des Républiques Soviéti- 
ques Socialistes, aux frontières allant de pilau-sur-Pregel (Prusse Orientale) jusqu'à la Sakhaline !Mer d'okhotçk) 

Alexandre Nevsky et  son fils Daniyl inaugurent une politique de conquêtes ; certains princes moscovites 
n'hésitent pas, en effet, dans ce but, ç'allier aux Monols ( Ivan Danilovitch - 1325-1341) reçoit de la Horde 
d'Or le titre de « grand prince de Vladimir »... ). 

Dmitre Donskoï (1359-1389),  Vassifi ter (1389-1425) e t  Vassili l'Aveugle (1426-1462) en font autant e t  
bientôt, « la principauté de Moscou » forme un état presqu'homogène, occupant les bassins supérieurs de la 
Dvina, de la Volga et du Don. 

« Sous le ri.gnc de I ran  III ( 1462- 
1505)  1i1 griindc principautd de Mos- 
roii annexa presque tous 1cs territoi- 
res rc\t6s encore indvpcnddnts dc la 
I3iiqsic Nord-Oriental?. » 'Histoire de 
l'U.R.S.S., 0.c.p 113) .  

« En 1500 l'nrrn6c inoscovitc tra- 
versa l rs  ~nontagnes  (le I'Oiiral. » (il). 
o.r.p. 117.) 

« En 1503, par le trait6 a r ec  la Li- 
tliiianie, la province dc  Srversk avec 
'rclicrnigor fut  rattachée aiix posses- 
\ions de .Moscoii. » (ib p. 117.) 

TT. Scliraedcr donne plils dc préci- 
sions : « Ivan le Grand 1 i i62- i r>O5)  
f i i t  par escellcncc lin « rasscmbleur D. 
Tl rtiinit à scs  Etats les principautes 
tlc Yaroslavl ( 1463) ,  Rostov f 1474) .  
Norgorod-la-Grande ( 1478 ) , Mikouli- 
ne, Verdia, Tvcr ( 1 4 8 5 ) ,  Viatlia 
(1489) .  Aocc Sovgorod-la-Grande, 
Tvan JI1 acqiicrait les inimenses pos- 
sessions de  celle-ci dans le Nord : 
f:li6lonskaïa (pays de la. CI-icilon), Vol- 
skaïa, Dcrcvsknïa, Ohonensliaia ( ré-  
gion du lac O n t g a ) ,  TiarClie riisse, 
I'ornori6 (rivage de la Mer Blan- 
c h e ) ,  Zavolotchir; (hassin de la 

La iVoscouie vers 1603. 

Dvina infcricure) , Pcrmié, pays des 
Samoièdes, pays des Erzes ou Zyria- 
ncs, e tc  ... I ran  1f Grande entra en 
lritte avec 1'Etat Lithuanien-polonais- 
russe et ,  en dcuv guerres conquit le 
pnys r i i sscc l 'ahord  jiisqu'à la Dcsna 
( l 4 9 4 ) ,  puis jusqu'b la Soj  ( 1503)  - 
r c  sont deus  affluents dti Dniepr, avec 
Ics principautés de Viazma, Dorogo- 
hoiij, Vorotynsk, I,ioiihoutz, Iiozelsk, 
\fosalslr, Serpeisk, Rylsk, Poutivl, Be- 
]or,  Briansk, Mtzcnsk, Novosil, puis 
de 'I'oropctz, Rclyi, Gomicl. Staroduh, 
Riidogot~c,h, Novgorod-Seversk, Tcher- 
nigov. » (Atlas de G.H., O.C. carte 3 7 )  

Les auteurs dc 1' « Histoire de I ' l l  
R Ç S » concliient : « Dr cettc facon 
sous le r6giie de I ran  III en Russic 
Xord-Orientale, h la place des anciens 
pnvs indcpendants, fiit forme un seul 
Ictnt national ru s i r  » io.c.p. 115 ) 

Son fils. Vassili III (1505-1533) 
c,ontiniia l'triivrr dc son père : « En 
15 lO il anneva Pqkov. » (o.c.p. 124.)  

« De mFme la principautd,de Riazan 
fiit difinitirenient annexce égaie- 
nient. , (0.c.p. 126.)  

« En 1514 il assiégea Smolensk et 
l'annexa à la Moscovie. » (0.c.p. 126. )  

F. Scliracdcr, en outre,  précise : 
« Vassili I \~inovitcli  (1505-1533) ré- 
tliiisit la république de Pskov, annexa 
les principautt ;~ de Riazan et  de  Nov- 
gorod-Severski, enleva Smolensk aux 
Lithuaniens. Son  seulement tout le 
groupe de l'Est s'6tait fondu dans la 
.\loscovic avec tout le groupe d u  Nord, 
mais le groupe de l 'ouest  dtait en par- 
tie reconquis sur  la Lithuanie-Polo- 
p i e .  » (Atlas de G.H., carte 37.)  

Un des contcniporains de Vassili III, 
le moine Phileféy, avait formulé d'une 
facon originale l'idéologie d'autocratie 
naissante. Il écrivait au  grand prince 
Vassili III : « Moscou es t  I 'héritiL~e 
des grandes capitales mondiales : de 
l'ancienne Rome e t  de  la seconde Ro- 
me - Constantinoplc. Moscou, c'est 

la troisième Rome. et il n'v aura pas 
dc qilatrièine Roine » (Histoire de 
l'U.R.S.S., O c p 126 ) 

**C 

« En 1547, Iv,in TV (15.7.1-1784) 
prciid solcnnellcnicnt le tire tlc Tzar.  
(Histoire de l'U.R.S.S., o c p 4 28 ) 

« Tl forma iin « Conseil dcs Elus » 
compoç6 de w s  partisans I,c Consril 
avait pour taclle 1'6tahlisscmrnt d'un 
poriroir fort Pour  cela. il fallait sa- 
tisfaire aux exigences IIP la masse im- 
portante d r  ceux qiii fnisaicnt lc qrr-  
vice militaire - c'est-à-dire d ~ s  pr-  
titi: nol,lcs - propricitaircs terrirns 
Cfs  cxiacnces fiircnt exprim6cs dans 
les 6crits d'un nohle Ivan Perfsvetov 
n'après lui. le Tzar devrait prendre 
soin. en premier licii. de ln classe mi- 
litaire. c'est-à-dire de la noblesse T,r 
Tzar devrait I'assiircr par l'attribution 
dps t f r r c s  et  par les traitci~icnts pl'- 
ciinicr.: Mais puisqii'il en manquait, 
des terres,  il fallait donc commcnrcr 
la conqiiPte de la « Terrc sous Para- 
dis ». Ir Khanat de Tinzan. » (Histoire 
de l'U.R.S.S., o c p 129 ) 

« TJr 2 octobre 1552, Tinzan fut pri- 
se d'assaut. La population masciiliric 
fu t  anéantie presqiic totalrmcnt T,cs 
femmes et les enfants fiircnt transfor- 
mLs en esclaves Ilais la liitte ne 
s'Ctait pas termincie nprbs ln chute d r  
Kazan La population allog+nc : tar-  
tars, mâris, oiidmoiirtrs. tclioiirnches, 
mordviens continuaient It r6sistcr con- 
t rcs  les envahiswur » (Histoire de l ' W .  
R.S.S., 0 C p. 131.)  

« Après la conqiittc de Kazan, les  
hachkires durent se plier aussi. » 
(idem. p 1 3 2 ) .  

« En 1555 le khan de Sibérie Edi- 
guer diit reconnaître la suzeraineté de 
Moscou » (idem, p. 132. )  

« En 1556, le sort  d'Astrakhan fu t  
réglé. L'armée moçcovie chassa le 
khan local et  occupa la ville. De cette 
façon tout le parcours de la Volga se 
trouva aux mains des Russes. » (idem. 
p. 132.)  
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« En 1558, Ivan IV commença la 
campagne contre la Livonie. Apres 
quclques mois de lutte Narva f u t  pri- 
se. C'était un  des ports d'importance 
de Livonir. Ensuite c'était Derpt qiii 
tombait. C'était l'ancienne ville russe: 
Youriev. » (idem. p. 133.) 

« Au cours des derniéres annr'es du  
ri,gne d'Ivan IV 1'Etat russe commen- 
Sa à conqubrir la Sibr'rie Occidentale. 
Ce sont les Strogdnoff, grand indus- 
triels du  sel, qui cornnienc$rent cette 
avance. Six ans  aprPs la conquete de 
Kazan (1552)  ils ont reçu du Gouver- 
nement Moscovite un priril6ge de 
s'approprier des terres sur Kama. Ils 
reçurent du Tzar de tels droits qu'ils 
devenaient en fait seigneurs incontes- 
tables de leurs propriétés. » (idem., 
p. 140.) 

« En 1582 les Slroganoff dirighrent 
un dr'taclienient di1 cosaque Yérmak 
Tiniofééritcli, iiiiini du  ravitaillement, 
d r s  armes e t  des bateau Y... Venu de 
Town B Tnbul, le dr'tachemcnt d'Yer- 
rimk entra dans les frontières de Kha- 
nat de Sibérie. D (idem. p. 140.) 

F. Scliraeder précise: « Ivan le Ter- 
rible (1533-1584) put dès lors s'arro- 
ger un  titre supr'rieur & celui de grand 
prince : il fu t  le premier Tzar de Rus- 
sic. C'est au dr'pcns des Etats Tartars 
de l'Est qu'il s'agrandit. En 1552 il 
conquit le Khannt de Kazan, dont la 
cliute le rendit maître des cinq na- 
tions « a l loghcs  » du voisinage : Vo- 
tiaks, Bachkirs, Mordres, Tchérémis- 
ses et  Tchouvachrs qui paraissent être 
les anciens Rulgarcs de la Volga. En 
1554  et 1557 il conquit le khanat 
d'A4straklian, ce qui amena la soumis- 
sions des Tartarq Nogis, celle des Ko- 
zaks du  Don, une république g u e r r i è r ~  

d'aventuriers grand-russes. En 158 1, 
un de ces kozaks, Yermak, commença 
la conquête de la Sibérie. » (Atlas de 
G.H., carte 37.) 

« Déjà après ln mort de Ivan IV fu- 
rent envoj-6s en Sibérie Oc~identa le  les 
voiévodes arec  des armées importan- 
tes. En 1586, ils construisirent la ville 
de Tiimien sur  les ruines de In ville 
tatare du  même nom ct commencèrent 
d'ici l'avance pour la conquete du 
pavs. L'annbe suivante sur  la rivii.re 
Tobol fut erigc: Toholsk, une petite 
ville forte. » (Histoire de l'U.R.S.S., 
o.c,.p. 14'2.) 

Le dehiit d r  llinipi:rinlismc mnsco- 
u i t , ~  les aiitciirs rlc « L'Histoirr rlc 
1'C.R.S.S. D rc:~iinirnt ainqi : « C'est 
avec Ivan I l 7  ~ I I C  ln Jloscovie com- 
mence la conqu(:Ic tlrs p r~ ip lc s  voisins 
et  1'Etat russe s r  trnrisforrnc d r  1'Etat 
national en lin Etnt niriltinntionnl. » 
(ihidem., p. 130.1 

« De la sorte ~ I I ' ; I I I  SYT' sii,c,lc SOIIS 
les Tzars Riisses .c troiiri.rrnt, R part 
les Russes, tout un nssemhlapc rl'nii- 
trcs peuples : les Tatars de Kazan et 
dlAstrnkhan, lcs Jiordviens, les MBris, 
Ics Tchouvachrs, 1 ~ s  Olidmourtrs, les 
nachkires e t  les pcuples de Sih6rie 
Occident~lc .  L'Etat Russe se transfor- 
ma ait fiir r t  à mesiire en iin Etat 
multinational. » (ibidem., p. 143.)  

L'agrandissrment de la hloscovie 
suit son cours : « Sous ln régence e t  
plus tard sous le règne dc Boris Gou- 
doiinov les Russrs se  sont empar6s de 
la Sibérie Orientale et  ont fond6 des 
fortins tels que Tiumm, Tobolsk, etc.. 
Ils ont pris Terek à l 'en~boucliure du 
Terek. C'est pcndant ,ce rPgne @gale- 
ment que Ic roi de Gcorgie a, pour la 

T,n dloscoiiie ve r s  1700 
(en  h u c h é  les f e r r i l o i r e s  ncquis 

d e p u i s  1603). 

])rciiiii,rc fois, fait sa soumission aux 
ltusses en demandant leur protection.» 
(Atlas de G.H., carte 37.)  

« En 1595, d'8pri.s le traité de paix 
cntre la Suede et la Moscovie les t,er- 
ritoires sur les rives de la baie fin- 
noise e t  du  lac Ladoga (Ivan-gorod, 
Yam, Iioporir', Karella) de nouveau 
citaient rattac,hés à 1'Etat russe. » 
(Histoire de  l'U.R.S.S., p. 152.) 

« En 1654 fut réunie à Pereyaslav 
le -Conseil des repri'sentants des Cosa- 
ques Ckrainiens en présence des pl$;- 
nipotentiaircs Russes. Ce Conseil opta 
pour la protection du Tzar moscovi- 
te. » (ibidem. p. 188.) 

« L n  peu plus tard d'après la con- 
~ e n t i o n  co~ i t lue  à JIoscou, 1'Ckraine 
conserva le droit d 'aïojr  sa propre 
administration ayant à la tete un lict- 
man élu. Le nombre des Cosaques en- 
registrés etait statué cn 60.000. » 
(ibidem., p. 189.) 

« En 1667 fut  conclu l'arniistice 
d'.indroussov (après la guerre entre 
ln Moscovie e t  la Pologne) d'après le- 
quel 1'Etat Russe conserva une partie 
de la Byélorussie, Smolensk e t  les ter- 
ritoires Ukrainiens su r  la rive gauche 
du  ih i epe r .  » (ibidem., p. 190.)  

« En 1686, les Polonais reconnurent 
l'annexion de Kyiv par la Russie, 
« pour l 'éternité ». (ibidem., p.  190. )  

F. Schraeder de son c6t6 : « Michel 
Féodorivitch ( 1613-1645) reçut la 
soumission des Iiozaks de Yailr qui re- 
portait au  fleuve Oural les limites du 
tzarat. Alexis Mikhailovitch ( 1645- 
1676)  reçut cellc des Kozaks du  Dnie- 
per, mais après la lutte acharnée con- 
tre la Pologne il ne put, & la trève 
d'Androussov ( 166$) ,  garder que 
Kyiv, l'antique métropole des Russes, 
avec la rive gauche de Dnieper, c'est- 
&-dire, la moitié orientale de la Petite- 
Russie. » (Atlas de G.H., carte 47.) 

P k n é t r a t i o n  moscovi te  en Sibérie. ( A  suivre.) 
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UN LIVRE A M E R  ET V R A I  

« L E  T E M P S  D E S  M O R T S  N 

ECOMPENSE littc!raii-c annuelle, deveniie tradi- R tionnelle, le PRIX GOSCOURT prime le 
roman d'un jeune auteur appelé à un grand 

retentissement et servant bien la cause des Lettres 
Françaises. 

Cc prix est en principe la consécration d'un talent 
authentique et d'une ûeuvre originale, ainsi l'ont voiilu 
les fondateiirs de l'Académie Goncourt, ainsi le main- 
tiennent les actuels membres de cette assemblée de 
10 écrivains dont le renom n'est plus à faire. 

Destinée à faciliter les débuts littéraires d'un ro- 
mancier, cette récompense le met immédiatement à 
une place de choix, à l'avant-garde des gros tirages, 
assurant du même coup sa situation matérielle et 
- pourvu qiie le choix soit valable - sa carrière 
littéraire. 

A BRODNO EN VOLYNIE 

En décernant, cette année, le Pr ix  au recueil de 
nouvelles de Pierre GASCAR, les héritiers spirituels des 
Frères Goncourt, c'est-à-dire les dix académiciens 
actiiels, ont sii, parmi les ouvrages qui leur ont été 
soumis - et il y en avait ! - reconnaître le plus fort, 
le plus humain et le plils profond. 

C'est vraiment une très belle chose que Le  Temps  
des Morts, sorte de longue nouvelle psycho-philoso- 
phique, amère, fouillée, réaliste et poétique à la  fois. 

1.e cadre en est BRODNO, en VOLYSIE : « Apr6s plu- 
sieiirs éuasions manquées t ra i i~ r s  I 'Al len~aqi~e,  rrri 
millier de prisonniers français iwnait d'être transféré 
air cninp disciplinaire de Brodno, e n  Volynie.  C'éfaif 
pour eiix iine deuxième captivité, iine nouvelle dé fen-  
tion plris dPpaysante, plus romanesque aussi. Avec ce 
dernier mot  tioiis g voici déjh : c'était rrne détenliori 
plus mortelle. » 

CADRE ET PERSONNAGES 

Et qiie Pierre G A S C ~ R  ait vécu - car il a pour 
décrire ce pays d'Vkraine des accents de sincérité 
qui ne trompent pas - en TTolynie, qu'il ait songé i 
faire des souvenirs de son passage, ce récit tout en 
nuances, tout en vérité, est déjà important pour le\ 
Ukrainiens comme pour leî Francais. Cela justifie I'in- 
térêt de  nos lecteurs pour son livre. Mais ce n'est pas 
le seul point important ; il s'en faut. Le cadre - si 
bien décrit soit-il - ne suffit pas. 11 y a aussi les 
personnages. 

Le Temps  des Morts est le livre des contacts hu- 
mains, de ces contacts brefs, à peine éhauchés ct 
combien plus profonds que tant de longues convcr- 
sationî car ils se nouent dans un climat d'exception, 
oii un regard peut signifier l'arrêt de mort, un sou- 
r ire provoquer un asîassinat, oii tous k s  gestes ronip- 
tent, cliaqiie moiivement a sa iiistc valeur qu'il faut 
immédiatement déterminer, temps de l'attention prr -  
manente, du danger toujours présent. 

« U n  cheual plils isolé ou coutumier des écarts se mettait parfois 
h danser sur place. w 

Le prisonnier français parle 
peu ailu habitants du pays. 
moins encore à ses gardes; mais 
- parce que I'aniitié est néces- 
saire - il se lie avec un de ses 
compatriotes, iin de ceux qui 
« an  m o m e n f  oiz In captivité cou- 
urni f  mille truhisons, étaienf nl- 
lés former e n  b o r  d rt r P de  
I'UIcraine, e n  1111 lien de I'Eriropc 
où  les lois de  la guerre S'OU- 

bliaient aisément, les rangs 
d'ririe résistance gorioilleiise ... » 

Et, à travers ce camarade « vi- 
gneron d u  m i d i  de la France 
qui  vofai t  anti-communiste avant 
la guerre, et parlait maintenant 
e n  patois de rejoindre les parti- 
sans de lTolynie w ,  le narrateur 
fait le procès des personnalités 
des ses gardiens comme celui 
des collaborateurs ukrainiens 
« revêfizs d'uniformes de théri- 
tre w .  Car, pour les autres, les 
habitants de ce village perdu - 
israélites en majorité, c'est un 
autre dialogue que Pierre GAS- 
CAR met en scène. 
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PRIX GONCOURT 1953 
- - . . -. . - - - - 

DIALOGUE AVEC LA  M O R T  

Le sujet essentiel du livre, c'est la destruction des 
juifs par  les Allemands : destruction préméditée, sys- 
tématique, parfaite comnie toutes les choses dans les 
riioindres détails, organisées et prévues. Description 
de\ trains qui elilnienent « vers l'époiiilluye an  gaz ou 
ti l'électricité ln vermine juiue », selon le mot d'un 
gardien alleniand, « qui  était comptuble a Dresde et 
crirrait pi1 èlre forgeron ic Brlinschwig, cordonnier u 
Ho.stock, etc ... Trains qui  descendaient dii fond de 
lu ï o lgn i e ,  de l'l'kraine charyes d'agonies, de clu- 
nieiirs, de peurs. » Groupes, cortéges sur la petite 
route « ou voisinaient les vieillards, les enfants, les 
adirltes ». Pui\ les derniers convois de ceux que ies 
Alleriiantls cernaient dans la forêt, « ratissaienf » daiis 
Les plaines, pendant la nuit, sur les routes ou dans les 
ronces des ravins, « ra1ig.s d'une résistance dispersde 
qui, sans que noils le sachions, avait tenté jasqu'alors 
de maintenir  le droit u la vie et la dernière chance. » 

hpre  dialogue, spectacle quotidien d'une atroce tue- 
rie, de la mort imméritée et toujours présente. Le 
camp des prisonniers y assiste sans mot dire, le vil- 
lage se tait ... Mais « les habitants polonais, ukrainiens 
0 1 1  riithèizes, comprenant  que poirr le moment ,  les 
.-l1leniand.s ne  vorrlaieiit pas s'en prendre d eux ,  éproic- 
r~brefzt soridairz le besoin de se déplacer e n  tous sens 
ti l'intérieiir d u  cercle gai les emprisonnait.  Ils vin- 
rent uoir le cimetière ... , 

AU JARDIN DES PARADOXES 
Dominant l'isolenient de ce camp de prisonniers, 

l'liorreiir de l'exécution des Juifs, il y a ce cimetière 
que le\ Français - iin petit groupe - ont fait pour 
les leur\, chef-tl'teuvre de jardinage « nvec son gazon 
torrjorrrs vert, ses allées soi~lneiisemeizt sablées et bor- 
dées de petits sapins noirs que nou.s avions trans- 
p lmtés ,  avec str rustiqrie barrikre e n  branches de 
boiileuii, toiit cela siir l'écran foncé de la lisière de 
la forêt ... » 

Ce jardin, né de l'oisiveté et de l'ingéniosité (le 
quelques hommes isolés, privés de tout contact avec 
le niontle en  guerre, attire les visiteurs, opere un 
cliarnie étrange : I l'un des fossoyeurs, le gardien 
allemand - pasteur protestant - explique l'intérét 
qu'il porte à une jeune juive ; un autre y vante les 
niérites du tir ; un israélite traqué y cherche un 
ultime refuge ; une jeune polonaise, sur le chemin 
de ce cimetière, noue une idylle ... 

Il y a dans ces pages une atmosphère lourde, amère, 
déscspérke. 

II y a l'éternel contraste entre l'immuable nature 
riante et le déchirement humain. 

Il y a le style net, dru, les mots secs dans leur pré- 
cision, impitoyables dans leur exactitude. 

Il y a ausG une profonde connaissance de l'homme 
tlépoiiillé, « tel qu'en lui-même, enfin, il se trouve » 
de l'homme nu (levant son miroir intérieur. 

On pardonne B l'auteur de ne pas faire mention 
de la différence essentielle entre Russes et Lkrai- 
iiiens : C'eût été grave, pourtant s'il n'avait pas su 
- et très bien - décrire la magie de la terre ukrai- 
nienne, capable d'apaiser les pires violences, de pro- 
voquer l'équilibre au sein de l'absurde, agir sur l'hom- 
nie, profondément. 

« J e  n'avais jamais connu de ciel sous lequel on fu t  
à ce point livré. 

L e  vent, parfois, soulevait si haut la terre séchée 
par les premiers jours de printemps que l'horizon s'obs- 
curcissant d'une nuée brune, orage qui ne se résoudrait 
qu'en une impalpable poussière et sous lequel les tour- 
nesols prenaient une telle luminosité, s'apercevant sou- 
dain de si loin, comme se répondant, qu'on avait I'im- 
pression d'assister à une brève revanche tapageuse d'un 
peuple végétal et pensif condamné le reste du temps 
à la grisaille du soleil. 

Tout  près de nous, la ville se fermait après un mur 
blanc, plus haut, le bulbe d'un clocher, des toits e t  le 
panache blanc de la fumée d'un train qui montait long- 
temps au même endroit avec un bruit lointain d'usine 
éventrée. 

Nous étions arrivés à Brodno un matin d'avril. .. )) 

LES BETES 

Le recueil de Pierre GASCAR comporte, outre le 
Temps  des Morts, quelques nouvelles réunies sous le 
titre de Les Hèles, nouvelles (le très inégales valeurs 
mais qu'on ne peut passer sous silence. 

I,'lio~nnie en face du mouton qu'on égorge, du rat 
envahissant, (lu chat rôdeur, du chien féroce est pour 
Pierre GASCAR l'occasion de  montrer l'influence du 
monde animal sur l'être humain, d'analyser la force 
symbolique des bêtes et la faiblesse de leurs soi-disant 
« maîtres P. 

Parmi ces nouvelles, il en est d'hallucinantes : un 
groupe de prisonniers de guerre -- dont six Ukrai- 
niens « y e n s  dir Bnieper,  qni  ne  scii~ent même  pas 
ce qrie c'est qn'rin lion » sont enfermés dans une 
grange prés de laquelle est venue s'installer une mé- 
nagerie. Et les hommes envient la nourriture que, tous 
les jours, les gardiens jettent aux lions, tigres et pan- 
thères ... Ides Ukrainiens - nouveaux venus dans la 
grange - ont du tabac : des échanges s'organisent. 
II faut de la nocrriture à tout prix ... Les prisonniers 
deviennent voleurs de pommes de terre ... Découverts, 
deux d'entre eux se font prendre et sont fusillés. A 
quel échange vont servir leurs cadavres entre leurs 
camarades affamés et les bêtes de la ménagerie qui. 
tous les jours, ont de la viande ? Dans une atmo- 
sphère de cauchemar, la question reste posée, tandis 
qu'au loin le canon tonne ... 

La nouvelle « Les chevaux », c'est la folie progres- 
sive d'un homme « comnie les autres » appelé à ma- 
ter dans une écurie des chevaux mal nourris, haras- 
sés, prêts à tout ... C'est la folie sanguinaire du domp- 
teur qui ne se dompte plus lui-même, dont l'univers 
se déplace, se rétrécit au point de ne rleoenir qu'une 
immense écurie pleine de chevaux fous et qui s'en- 
fuit, comme eux, lorsqu'au bruit du  canon se rap- 
prochant, on ouvre les portes a cette cavalerie fan- 
tastique. 

Bktes en folie, hommes sans raison, visions apoca- 
lyptiques, ambiance de chaos, règne de l'irrationnel ... 
et tout cela sans fards et sans mensonges. Voilà le 
Prix Goncourt 1953. 

Myriam TERALDI. 
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L'AUTOCRITIQUE : 

MECANISATION RURALE EN U. R. S. S. 
« Radyanska Ukraina », dans son numéro d u  8 septembre 1953 ( N o  2i2) ,  

publie e n  page quatre une revue d e  presse hindoue consacrée excIusivemenf 
à la mécanisation rurale de  l'U.R.S.S. Quel est donc notre étonnement de  
voir dans le  même numéro un article, signé par un certain 1. Mannyk, e t  
intitulé : « Aidez-nous pour que nous ayons aussi l'électricité ! » 

Nous reproduisons, ci-dessous, une partie de  cet article : 
« Dès 1947, les responsables du  kolkhoze r le  Champ Rouge » d e  Rout- 

chkov, avaient pris la décision de  construire leur propre centrale électrique. 
L'entreprise d e  Poltava, « Silélectro » s'était alors engagée à la mettre au 
point, mais a u  lieu d e  la prévoir fonctionnant à la tourbe (qu'on trouve 
facilement sur place), elle fit le  pro- 
jet d'une centrale au  mazout. 

« L'établissement des plans et  les 
pourparlers ont duré trois ans ! On 
a fixé jusqu'à la date de  la fin des 
travaux, mais les habitants du  kol- 
khoze n'ont pas d'électricité jusqu'à 
présent. 

« E n  1951, année de  jonction des 
deux coopératives en une seule sous 
le  nom d e  « Lénine », les pourpar- 
lers ont repris de  nouveau. Au kol- 
khoze on avait prévu la place de  ia 
centrale e t  acheté l'outillage néces- 
saire à sa construction. Mais,. après . -  - - A - . _  -.- . 
avoir commencé les travaux, on :.-,..-.- . . - - . . - - 
s'aperçut brusquement que le  géné- 
rateur à gaz, envoyé par l'entreprise construite au kolkhoze. Il  fallut qua- 
« Silélectro » n'était pas complet. La t re  mois pour s e  procurer la che- 
coopérative avait donc acheté les minée. 
pièces manquantes e t  c'est seulement « Au mois d'avril de  cette année, 
au  moment où tout avait é té  déjà la Centrale électrique était définiti- 
monté qu'on constata que la centrale vement prête e t  on procéda, en man- 
électrique n'était pas faite pour mar- d e  pompe, à l'essai. Toutefois l'éner- 
cher à la tourbe. gie électrique ne  put être utilisée 

« E n  1952, I 'e~treprise  « Silélec- parce que des conduits n'ont pas en- 
tro » racheta, à moitié-prix, l'installa- core é té  mis en place. 
tion e t  en fournit une nouvelle, pour « Ainsi, ayant payé aux techniciens 
laquelle le kolkhoze dut payer la e t  aux ouvriers (en tout un demi-mil- 
somme de  121.000 karbovanets. On lion d e  karbonavets !), le  kolkhoze 
constata alors que le  bâtiment cons- reste toujours sans électricité. » 
truit antérieurement n'est pas utili- ... Ces messieurs du  kolkhoze peu- 
sable pour les nouvelles machines. Il  vent donc continuer à lire à la lueur 
fallait changer les fondations ... d e  leur bougie, e t  leurs ho- 

« Fin décembre 1952, la Centrale norables épouses à laver Ieur linge 
électrique du  kolkhoze semblait être à la rivière, car la machine à laver, 
finie. Mais, encore une fois, on s'apei- l e  fer  à repasser e t  la lampe électri- 
çut qu'on n'avait pas pensé à la Che- que  ne  sont que des « extravagances 
minée et  que celle-ci ne  pouvait être bourgeoises »... 

LOCATION THEATRES 

VOYAGES - EXCURSIONS - TOURISME 

AGENCE ALBERT 
Propriétaire : P.  PLE WAKO 

38, Avenue de l'Opéra - Paris (2") - Tél. : OPE. 71-71 

Rien que pour rire : 

PORTRAITS A NE PAS VENDRE 

En Cnion Sovic:tique, sur toutes les 
vitrines, fignrrnt ohligatoir~ment des 
portraits cles Iio~niiics « illustres n, 
membres (ILI parti, politiciens et géné- 
raux, et, en preniicr lieu celui dii 
«chef bien-aim+». En réalité, ces « h i -  
ros sur carton » rcmplncent les niar- 
cliandises que l'on devrait trouver 
normalement à cet endroit et s'off'rrnt 
1)Cnévolement aux rcgnrds des clients, 
qui préféreraient certainenient de 
1)enucoup trouver h leur place un kilo 
de sucre ou une livre de lard. 

Il arriva une fois que (leu.; honinies, 
à moitié saoûls, s'arrc2tPrent devant 
iine de ces vitrines, oii l'on avait pris 
soin de rncttre le  ortr trait de Malen- 
kov. 
- Bon sang. dit l'un des hommes, 

,je r c u s  l'acheter .... 
Aussitôt surgit un membre de M.V. 

D. (police politique en C.R.S.S.) qui 
se mit en devoir de le conduire au 
poste de police le plus proche. 

Alors son compagnon s'interposa : 
- Camarade, ne le prenez pas au 

mot. Vous voyez hien qu'il est saofil ! 
.\ quoi lui servirait ce portrait ? 

CHACUN SON VETERlNAlRE 

Yn kolkhoze d'Ilkraine publie une 
dnnonce concernant une place vacanic 
pour un emploi de vitirinairc. Deux 
p u r s  plus tard un paysan se prisen- 
te au bureau dudit kolliloze en pré- 
t endant il l'emploi. 
- Mais, vous n ' P h  pas reterinai- 

re qualifié, s'étonne le secrétaire. Vous 
n'avez pas fait d'études et vous n'avez 
aucun certificat ni diplorne. 
- Comment non repond le pay- 

san. Je travaille comme un veau, on 
me ra4e comme un niouton, je mange 
comme un oiseau, je vis comnie un 
porc et on me traite coninie un chien ... 

L'HISTOIRE DE PERROQUET 

Iln officier soviétique allait souvent 
d m s  un café, dont le propriétaire pos- 
sadait un perroquet qui accueillait 
tout consommateur avec ces mots : 
« Mort aux communistes !D 

Finalement l'officier en eut assez de 
la plaisanterie et somma le proprié- 
taire, sous la menace de le dénoncer à 
la milice, de faire disparaître le per- 
roquet. Pris de peur, le propriétaire 
dchangea aussitût l'oiseau chez le 
marchand et l'officier arrivé le lende- 
main, s'étonna du silence. 

Il intérrogea le perroquet : 
- Eh ! sale oiseau, pourquoi ne 

dis-tu rien aujourd'hui ? Allez-y, 
allez-y, répkte-le, ton «Mort  aux 
communistes ! D 

Alors le perroquet : 
- « Que le ciel t'entende, mon 

frère ... » 
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L E  CINEMA DE NOS JOURS 

« NUIT DE MAI )) 

Le cinéma soviétique a réservé aux Parisiens encore une surprise ... 
« Nuit de Mai », film en trois dimensions présenté au Festival de Vienne 

en 1953, et de longue date promis aux spectateurs francais, est paru finale- 
ment sur l'écran. Un peu mal choisie, la saison (nous sommes en hiver !), 
mais ... dans une salle chauffée au coke on peut revivre le mois de mai, même 
quand le thermomètre est, dehors, autour de zéro. 

Nous y voilà, dans un fauteuil en cuir rouge (non pas pour la circoiis- 
tance !), pourvus d'un sachet de cacahuettes. Prêts ? Allez-y ! 

Pardonnez-moi, avant le commencement du film je dois vous expliquer 
encore une chose : « Nuit de Mai » a été écrit par le grand écrivain 
Mvkola Hohol. né en 1809 à Sorot- 
chintsi (~kra ine ) ,  et que les Russes 
sous un nom déformé de Gogol, se 
sont appropriés, en douce. Que Hohol 
était Ukrainien est prouvé par le fait 
qu'il dépeignait, bien qu'en russe (car 
à son époque l'aristocratie considérait 
la langue ukrainienne comme une 
langue de paysans !), la vie du peu- 
ple ukrainien. S'il avait été Russe, 
il aurait su aussi bien trouver des 
sujets dignes d'attention dans son 
propre milieu (c'est à peu près com- 
me si un Paraguayen écrivait sur les 
mœurs des Egyptiens ...) et on sait 
qu'il le présentait, ce milieu, avec une 
certaine dose d'ironie. 

Le film? Techniquement pas très à 
la hauteur ; on a plutôt l'impression 
d'être au théâtre. Les gestes sont ar- 
tificiels, les effets comiques trop pri- 
mitifs ; les acteurs rient parfois beau- 
coup plus que les spectateurs. Quel- 
ques images parfaites de la nature 
ne peuvent nullement corriger ces 
erreurs. 

ble conte. Avec leurs amours et leurs 
haines ils ne sortent pas de l'irréel. 
Seuls les ouvriers et ouvrières du 
kolkhoze, ceux qui écoutent le vieux 
« did » raconter des histoires du 
temps jadis, ont droit à la réalité. 

Et, en outre, cette surprise ... L'ac- 
tion se passe, bien entendu, en Ukrai- 
ne, mais ces Ukrainiens ne parlent 
que ... le Russe (!?). Pourtant leur 
visages et leurs habits sont beletbien 
ukrainiens. Je dis « les visages et les 
habits », parce qu'on ne peut pas ju- 
ger des « ceurs  » sur l'écran. Ou 

Les artistes ? La brune Hala (Ko- 
nyoukhova) et son fiancé Levko (Do- 
senko) vivent des intrigues et, certai- 
nement, pas seulement sur l'écran, 
car le metteur en scène (Ulyantsev) 
leur a réservé une existence de dou- 

bien est-ce que l'auteur et le specta- 
teur n'étaient pas accordés sur la mè- 
me longueur d'onde ? Tout est possi- 
ble de nos jours. Quand on peut re- 
vivre le mois de mai au milieu de 
l'hiver, on peut aussi bien se tromper 
de latitude, car avec ces progrès 
techniques on ne peut plus s'étonner 
de quoi qu'il en soit. 

S-KY. 

LES ARTISTES S O  

Homin Ukrainy (Toronto,  Canada).  
- M. Petro  Tchernyak, chanteur 
tl'Opdra, avait gagna le premier pris 
ai: ronüours organisé à l'Exposition 
di: Canada, qui n eu lieu à l 'oronto. 
M. Tcherriyali n ilne merveilleuse vois 
cle tcnor ct  d6j& en 1952 il avait eii 
le preinicr p r i ~  au  Festival Ukrainien 
il Toronto. Le succks de M. Tclier- 
riyak a Pte applnudi pnr tortte la presse 
t'anadienne. 

U krainsky Samostiynyk (Munich, 
.\llemagnc) . -- Les journaux francais 
puraissant su r  la COte d'Azur mettent 
I'nooent su r  les tableaus e t  céramiques 
de l 'artiste-peintre ukrainien, Madame 
Ivürina Syjnyk-Vynnykova, qui vit ac- 
tuellement b Juan-les-I'ins et  travnil- 
le dans les ateliers iinivcrsellement 
connus de  Valoris-Antibes. La presse 
française a soulignd lc style « i i l ir ; i in~~- 
lioiitsoul » des errainiques dc ,lIüdariie 
S'-jnyk-Vynngkova. 

Nach Klytch (Buenos -Abes ,  Argcn- 
l inc) .  - L'ensemble d'0pÇr.a d'Etat 
de Munich, qui a séjournu du 1 4  an 
2 6  oütolirc 1953 ù Londres, comptait 
in chanteuse ukrainienne, Mme Ira 
Sltilanyouk. Elle n tenu le rOle d'Ad& 
laide dans 1'opt;ra de  Riclinrd Strauss,  
Arabella et la presse anglaisse a coril- 
iiicntii 1;crgeriient ses dons artistiques, 
ainsi que la beauté e t  la gr%ce de sa 
\.oi?; dc niezzo-soprano. 

Ukrainsky Samostiynyk   muni el^, 
.\lleniagne). - Mme Dokiva Tsaplto- 
Otliirari est t rès  populaire k Coiiri- 
tilxr i Brésil : comnie Directrice d'une 
~;cole tle c1i;int. Dans cette école on 
i.riscigrie l 'art de chanter aux Clèves 
des Ccoles supérieures e t  secondaires : 
pnrini e u s  plusieurs sont d'origine 
rilirainienne. Tout dernii~renient a eu 
lie11 une aiidition, à la fin de laquelle 
.\liiic Tsapko-Odarnri n dtti félicit6e 
au  noin du DPpartemcnt de Ciilturc 
du  Brésil. 

O N T  DECU PARIS 
Au mois de décembre 1963, Paris avait eu l'insigne honneur de recevoir 

un ensemble d'artistes soviétiques. Certes, ces artistes n'étaient pas venus en 
France uniquement pour exhiber leurs voix e t  leurs talents choréographiques. 
On sait, depuis longtemps 'qu'ils ont un autre rale à jouer : celui d'attrape- 
nigauds. .. 

L e  Théâtre National, le Théâtre de Paris, le Théâtre Marigny, le Théâtre 
Caumartin étaient à cette occasion, bondés. La grande salle Pleyel était comble. 
Le public était « avide d'art soviétique D. 

I I  n'en a pas eu pour son argent : quelques numéros acceptables, rien de 
remarquable.. . pour les Parisiens habitues à une autre classe de spectacles. 

Et, en fin de compte, dix lignes de compte rendu à l'avant-dernière page 
des journaux. C'est tout dire. 
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Cueilli pour vous : 

DES ETRENNES ORIGINALES 

Ce paquet qu'une main invisible 
n d+posé pour la jeune fille, l'au- 
tre jour, que contient-il ? 

Elle se le demande en enlevant 
son manteau, en pénétrant chez el- 
le, ce soir, aprhs une dure journée 
de travail. 

Il n'est pas facile, le métier d'as- 
sistante sociale. 

Française de France, elle aurait 
pu avoir une vie calme, sans heurts 
ct sans soucis. Non ! Elle a prdféré 
une evistence harassante mais utile 
r t  ellc passe son temps à aidw 
les autres. Ses autres, à ellc, sont 
des c, m i g r 6 s , dont I~eaucoup 
d'Ukrainiens. 

Elle ouvre le paquet : c'est un 
album 1 Cartes postales, paysages, 
photographies, gravures ... Une his- 
toire illustrie, des légendrs expli- 
catives. 

La jeune fille s'est aqsise : lon- 
guement elle regarde : chanteurs 
de Soël, vue de la campagne ukrai- 
nienne, habits de fPtc, danses pn- 
pulaires ... Et en guise de signature 
ou de dédicace : « Pour vous qui 
nous a w z  aidés sur la terre de 
France, le present du PEre Noël 
Ulirninien. D 

L'Assistante Sociale, longuement, 
feuillette les pages, relit les légen- 
des. Elle connaît maintenant ce 
pays lointain, mieux que par des 
cours ou des livres. Terre de Fran- 
ce, sa terre à rllr ; Trrrc. d'6krai- 
ne, terre dc ceux à qui la lie l'ami- 
tiP fraternelle des hommes et de9 
femmes à qui elle a voué le meil- 
leur d'elle-même. 

M.T. 

A PROPOS D'UN ALBUM . . . 
Apprenez ti connaître ce beau pays, meurtri et  exploite a l'heure 

actuelle. 
C'est la meilleure façon de connaître la vérité que de l'apprendre 

au moyen d'images authentiques. 

11 n'y a r i e n  d e  t e l  q u e  les  livres illustrés, c a r  ceux-ci, e t  peut-être  
sont-ils l es  seuls, p e u v e n t  d o n n e r  u n e  image  complète ,  s inon  parfaite,  
d e  l a  v ie  e t  d e  l a  b e a u t é  d e  l e u r  pays. - - 

Jusqu'à présent, o n  a e u  plusieurs  l ivres  e n  l a n g u e  é t rangère  sur 
l 'Ukraine : des l ivres  e n  français,  e n  anglais,  e n  italien, etc.. . Ces pages, 
i m p r i m é e s  e n  no i r ,  o n t  é t é  assez éloquentes ,  m a i s  ( q u e l  d o m m a g e  !) 
u n  cercle  t r o p  res t re in t  de lecteurs  s'est intéressé à ces témoignages 
e t  i ls  son t  tombés  d a n s  l'oubli, s e  s o n t  recouverts  d e  poussière. 

On a p p r e n d  qu'à l 'heure actuel le  les  Edi t ions  d e  M. Bore t sky  pré -  
p a r e n t  u n  a l b u m  documenta i re  s u r  l a  v i e  des  Ukrainiens,  in t i tu lé  
« Aimez  l 'Ukraine ». C e t  a l b u m  c o m p r e n d r a  650 photos, choisies p a r m i  
6.000 documents  ; elles se ron t  répar t i es  se lon  les  chap i t res  : paysages, 
vie  p o p u l a i r e  e t  mmurs ,  archi tecture,  ],eaux-arts, h i s to i re  (il  y a u r a  d a n s  
ce t te  r u b r i q u e  des  photos  pr ises  sous l 'occupation communis te  e t  
d é n o n ç a n t  les  contrastes  n é s  de c e  r é g i m e  c o m m e  celles q u e  n o u s  
pu ld ions  p. 7 e t  16). 

N o u s  a t tendons  i m p a t i e m m e n t  l a  p a r u t i o n  d e  ce t  a lbum,  q u i  se ra  
ind iscu tab lement  t rès  p réc ieux  e t  t rouvera  s a  juste  p lace  s u r  les  éta-  
gères des l ibrair ies  ; tous  ceiix q u i  veu len t  t rouver  u n e  documenta t ion  
photographique  s u r  l 'Ukraine s a u r o n t  e n  t i r e r  profit. 

... DONT VOICI UNE ILLUSTRATION 

Des lignes de haute tension ont coupé lcs 

steppes d'Ekatergnoslao, dans le dessein d'aug- 

menter la productivité de la contrée. 

En quittant l'Ukraine, en 1 9 4 1 ,  le bolcheviks 

ont fait sauter le barrage de Dniprelsfan. 

Sur la photo ci-contre, Ifs contrastes de fa 

guerre : les habilants d'lrn uillage affamé, Nyj- 

nedniprovske, transportent en traineaux les 

pommes de terre, qu'ils ont échangé à ln cam- 

pagne contre leurs derniers effets. 
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